
ebdo Canada
Volume 11, NO 9
le 2 mars 1983

Imenade dans la ville souterraine
tréal ...................

stre d'État au Commerce intern
1 Hongrie et au Moyen-Orient.

tion d'un nouveau chef de
ajor de la Défense .........

Idières à condensation au
"à haut rendement" .......

g-O-Mat, c'est dans le sac, sans
t rapidement ...........

ligne trois accords ........

Ivec la Marine américaine

3n et redressement économique
rbie-Britannique . ........

tation forcée des arbres ....

d'étudiants transmettra la
I'Universiade 83 .........

ie électronique québécoise . .

ique des arts ...........

s brèves ...............

1
Une promenade dans la ville souterraine de Montréal

Il y a bien des façons de voir une ville; par
1- exemple: en faisant une promenade en

3 gondole à Venise, en flânant dans les rues
à Paris, du haut de la tour CN à Toronto,

4 à bord d'un autobus à impériale à Lon-
dres. A Montréal, un autre choix original
s'offre aux touristes: une visite sous terre,

4 dans une cité dont les couloirs réservés
aux piétons couvrent environ 12 kilo-
mètres.

5 Cette cité souterraine est d'ailleurs un
5 endroit de prédilection pour les Montréa-

lais eux-mêmes. Ils y trouvent un refuge
6 contre la chaleur, le froid et les problèmes
6 de circulation de la surface. Là, point

n'est besoin de manteau, de bottes ou de
6 parapluie. On peut explorer à loisir et en

tout confort plus de 1 000 boutiques,
6 jouer sur des ordinateurs, dîner au restau-

rant (il en existe plus d'une centaine) et
aller au cinéma, au théâtre, au concert et

6 au ballet.

6 Dans cette ville souterraine, les grands

a-

3

centres commerciaux sont reliés par le
métro qui constitue lui-même l'un des
joyaux de Montréal. Ses trains rapides,
propres et confortables se suivent à
environ six minutes d'intervalle, parfois
moins.

Beaucoup de stations sont décorées de
véritables oeuvres d'art: scènes tirées de
l'histoire de Montréal, hommage à ses
poètes et à ses musiciens, oeuvres abstrai-
tes très variées. La station McGill, par
exemple, offre une bibliothèque munici-
pale, aménagée à l'étage supérieur, aux
regards des voyageurs installés dans les
wagons silencieux montés sur pneu-
matiques.

Centres commerciaux variés
Les nombreux centres commerciaux de la
ville souterraine ont tous des boutiques,
des restaurants, des cinémas et autres
lieux de divertissement.

La Place Bonaventure, qui regroupe
plus de 150 boutiques internationales, est
un immense labyrinthe. On y trouve une
vaste salle d'exposition qui accueille des
foires commerciales importantes telles
que le Salon des métiers d'art du Québec
(en décembre) et le Salon nautique du
Québec (fin février-début mars). La Place
est reliée à la Gare centrale de chemins
de fer, d'où l'on a accès aux hôtels
Reine-Elizabeth, Bonaventure et Château

ffaires extérieures
anada

External Affairs
Canada

La décoration du centre comme
rieur du Comp/exe Desjardins est
de verdure et de nombreux jeux on y donne des concerts et des causeries

... .. ............



sur les arts, le tout accompagné de brio-
ches et de café.

Au-delà de la Place des Arts, le Com-
plexe Desjardins s'ouvre sur un immense
espace central, véritable parc intérieur où

autour, er
ne centaine
ts et casse-ci
nçaise très a
métro, on E

iut, en
bouti-

e, dans
ale.

es de métro.

escaliers roulants où s'engouffre une
clientèle jeune et avide, attirée par les
boutiques. Les Terrasses proposent plus
de variété, des boutiques d'art et d'arti-
sanat, du mobilier et un certain nombre

la Plaza

t-resque historique représentant
Joseph Papineau (à droite) et de3
la station Papineau.

intérieur de trois étages, Les Atriuý
miers, palmettes, bambous, poins,
lierres s'épanouissent dans la
éclatante et l'atmosphère humid
plusieurs fontaines.

Une personne pourrait vivre
réal sans jamais sortir dehors, en I
dans un des immeubles à appar
dont l'une des entrées donne dire
dans la ville souterraine. Tous le
nécessaires peuvent se faire dans
souterraine ou dans ses centres
ciaux. La dernière condition S
travailler dans un des immeubii
reaux ayant une entrée reliée à
souterraine. De quoi faire rêver, 5
naient sur terre, les premiers CI



Volume 11, NO 9
le 2 mars 1983

tre d'État au Commerce international en Hongrie et au Moyen-Orient

a d'État au Commerce interna-
Gerald Regan, s'est rendu en
au Moyen-Orient, au mois de

ns le but de favoriser les rap-
nerciaux et la coopération éco-

at technique entre le Canada
visités.
irs de ce voyage de 16 jours,
était accompagné d'une impor-
gation de fonctionnaires et de
nts du monde des affaires.
yen-Orient, le Ministre a visité
t d'Oman, le Koweit, l'Arabie
t les Émirats arabes unis.

Hongrie
de sa visite de deux jours en
iualifiée de fructueuse, le mi-
gan a rencontré son hôte, le
du Commerce international
;s, le vice-premier ministre,
, et plusieurs autres ministres
s. Les discussions ont porté sur
ment du niveau du commerce
eux pays.
té question, entre autres, des
s de commerce dans les domai-
its: la sidérurgie, le matériel de
l'industrie pétrolière et gazière

Juits de la mer. La société G and
ated, de Toronto, en coopéra-
la Société pour l'expansion des
ns, a signé un contrat pour des

s de fabrication de meules et la
n d'une usine, avec possibilité
de la machinerie.
scussions ont également porté
tures missions commerciales qui
!nt l'occasion à des hommes

canadiens et hongrois d'avoir
iges de vues dans leurs domaines
, échanges qui permettraient de
er davantage le commerce entre
e et le Canada.

iman
mière visite officielle d'un minis-
ien à Oman a permis des discus-
ictueuses entre le ministre du
:e et de l'industrie du Sultanat,
immad AI-Zubair, et le ministre

iscussions ont porté sur la coo-
entre les deux pays, en parti-

Ms les domaines des télécom-
ns et de l'exploitation minière.

t également porté sur la par-
1 du Canada à la mise en
Ju deuxième Plan quinquennal

Par ailleurs, M. Regan a rencontré le
vice-premier ministre aux Finances et à
l'Économie ainsi que le ministre d'État
aux Affaires extérieures avec lequel il a
surtout examiné la situation au Moyen-
Orient.

Notons que les ministres rencontrés
ont manifesté un très grand intérêt pour
l'industrie aérospatiale canadienne et prin-
cipalement pour l'avion d'affaires Chal-
lenger, ainsi que pour les avions Buffalo
et Twin Otter de de Havilland.

Le ministre Regan et la délégation
canadienne ont visité un important com-
plexe d'exploitation minière et de
raffinage du cuivre. La conception de ce
complexe, qui comprend une cité ou-
vrière et une centrale électrique, est due à
un groupe de sociétés canadiennes.

Le ministre AI-Zubair a accepté une
invitation de M. Regan à se rendre en
visite officielle au Canada.

Visite au Koweit
M. Regan s'est ensuite rendu au Koweit.
Il y a rencontré le ministre du Commerce
et de l'Industrie, M. Jassim Khalid AI-
Marzouk, avec lequel il a discuté de
l'intensification des relations commercia-
les entre le Canada et le Koweit en
général et tout particulièrement dans le
domaine des télécommunications, du ma-
tériel de technologie de pointe, du trans-
port urbain et des services d'ingénieurs-
conseils.

Par la suite, M. Regan s'est entretenu
avec le ministre du Pétrole, le ministre des
Finances et de la Planification, le prési-
dent de la Chambre de commerce et de
l'industrie du Koweit, ainsi qu'avec le
ministre des Communications, M. Essa AI-
Mazidi. Ce dernier a, par ailleurs, con-
firmé son intention de visiter le Canada
cette année, suite à l'invitation du minis-
tre Regan.

Lors de ses rencontres avec les autori-
tés koweitiennes, M. Regan a offert son
appui aux divers projets intéressant le
groupe d'hommes d'affaires canadiens qui
l'accompagnait.

A l'issue de son séjour, le ministre
Regan a visité les installations de la
société pétrolière du Koweit et en a pro-
fité pour discuter de l'expansion de
l'industrie pétrochimique de ce pays.

Visite en Arabie saoudite
Le quatrième étape de son voyage a con-
duit le ministre Regan en Arabie saoudite,
où il s'est rendu à l'invitation de son
homologue, M. Suliman AI Solaim.

Au cours de sa visite, M. Regan a ren-
contré un certain nombre de ministres
saoudiens en vue d'examiner les relations
commerciales et industrielles entre les
deux pays et d'évaluer les possibilités de
les intensifier. Il s'est entretenu, notam-
ment, avec le ministre du Pétrole et des
Ressources minérales, le cheik Ahmed
Zaki Yamani, le ministre des Postes, Télé-
graphes et Téléphones, M. Alawi Darwish
Kayyal, le ministre de l'industrie et de

Le ministre Regan, accompagné de l'ambassadeur du Canada au Koweit, M. F. tan Wood
(à gauche), rencontre le ministre du Commerce et de l'industrie du Koweit, M. Jassim
Khalid AI-Marzouk (au centre), en présence du sous-secrétaire au ministère du Com-

merce et de l'industrie, M. Abdullah H. Al-Hamad (à droite).
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et ministre intérimaire de la
hazi AI-Gosaibi, et le minis-
imunications, M. Hussein AI

Nomination d'un nouveau chef de l'état-major de la Défense

Le lieutenant-général Gérard C.E.
Thériault, actuellement vice-chef de l'état-
major de la Défense, sera promu au grade
de général et nommé chef de l'état-major
de la Défense le 1er juillet prochain.

Il remplacera le général Ramsey Muir
Withers, qui aura alors achevé le mandat
hormal de trois ans à ce poste et dont on

annoncera la prochaine affectation
date ultérieure.

Le lieutenant-général Thériault e
Gaspé (Québec). Enrôlé dans l'A,
royale du Canada en 1951, il Y
pilote de chasse. Au cours de sa cý
il a servi dans les rangs de divers esc
en Europe, dont le 430e Escadi
chasse et le 4210 Escadron d'appu
que et d'attaque, basés à Grost
(France). En 1966, il prit le comi
ment du 444e Escadron d'appui
que à Baden-Soellingen (Allema
l'Ouest). Il fut ensuite tour à tou
commandant, puis commandant (
lège militaire royal de Sai
(Québec), de 1967 à 1971, comrr
de la base des forces canadien
Bagotville (Québec), de 1971 à
commandant du 1er groupe aét
Canada à Lahr (Allemagne de l'Ou
1973 à 1975. En 1975, il fut nom'
d'état-major (opérations) et affl
quartier général du Commandemen
à Winnipeg (Manitoba). Nommé s'
du commandement aérien en 1
devint, en 1977, chef de la doctrir
opérations aériennes au quartier
de la Défense nationale, à Ottawa.

i mazout "à haut rendement"

, de déchets produits par la combusi
re à mazout. Le scrubber dilue les
nde- acides en les vaporisant très finemr
vrait de l'eau, consommant pour cel

tiers de gallon d'eau par gal
rmes mazout consumé.

à Pour commencer, on a appl
ières principe de la condensation aux C
igeur res à gaz, créant ainsi les unités
ts de ment élevé que l'on a vu apparaît
it été marché voici deux ans. Ces chau

haut rendement utilisent moins ý
3rché bustible par le fait qu'elles ne c
pou- pas la chaleur en direction de la cl

ation comme c'est le cas pour les ch
. cent classiques. Au contraire, la cond
azout capte la chaleur qui s'échappe et

tient à l'intérieur de la mal
ation cheminée devient alors inutile, M
-aient chaudière demeure reliée à l'exté
;ation un conduit d'aération.
iction Le responsable de la planifici
ser le marchés d'Esso Confort au foyer,
azout Beatty, a déclaré qu'avant de col

liser les appareils produits par El
Ipura- société veut s'assurer qu'ils sont
et les (suite à /
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iO-Mat, c'est dans le sac, sans fatigue et rapidement

toir supermarché de Bag-O-Mat met fin aux coupures des mains et aux risques
sion musculaire des caissières qui doivent ouvrir les sacs et les transporter après
remplis. H.J. Langen and Sons, de
r son invention du Bag-O-Mat.

s longues heures d'attente pour le
a caisse du supermarchél
:ompagnie canadienne a fabriqué
lier système automatique du
de mise en sac des commandes
e. L'appareil fournit ses propres
les présente prêts à utiliser. Fini
caissière le temps perdu à ouvrir
sporter les sacs.
vstème, appelé Bag-O-Mat, accé-
!0 p. cent le compte des articles et
Ipaquetage. De plus, les clients
it leurs produits dans des sacs de
>lus résistant. La compagnie H.J.
and Sons Ltd. de Toronto (Onta-
ravaillé pendant plus de cinq ans
?ttre au point son appareil.
ue Bag-O-Mat fait ses propres sacs
nt de rouleaux de papier kraft
sous le comptoir-caisse. Il s'agit
caissière d'actionner une pédale

Pied, et en deux secondes, Bag-O-
e un sac ouvert et directement à la
de la caissière pour faciliter son

sacs, une fois remplis, défilent
tiquement au bout du comptoir
ttend le client.
lag-O-Mat contient environ 1 800
luantité normalement suffisante
ne journée. En cas de besoin, on
langer de rouleau en moins de 30

Toronto (Ontario), détient plus de 50 bre-

Le système de sacs Bag-O-Mat diminue
la fatigue de la caissière, laquelle n'a plus
à ouvrir ni à déplacer les sacs. En suivant
l'angle du comptoir, elle peut désormais
les remplir sans regarder; elle n'a plus que
la caisse enregistreuse à surveiller, et elle
pourra même s'asseoir si elle le désire.

Le remplacement du rouleau de papier
pour l'appareil Bag-O-Mat, caché sous un
meuble attrayant, se fait en quelques se-
condes. Le Bag-O-Mat est disponible avec
ou sans oeil électronique.

D'après M. Ron Langen, président de
la compagnie qui a inventé Bag-O-Mat, le
système automatique qui fait épargner
20 p. cent de temps sur l'empaquetage
manuel dans des sacs de papier, en fait
épargner de 40 à 50 p. cent sur celui des
sacs en matière plastique.

Les nouveaux sacs sont plus faciles à
porter car ils sont 25 p. cent plus forts
que les sacs ordinaires et aussi parce que
le fond est carré et uni. Les joints sont sur
les côtés qui supportent moins de poids.

La SEE signe trois accords

La Société pour l'expansion des exporta-
tions (SEE) a signé trois accords de finan-
cement évalués à US$4,4 millions en vue
d'appuyer des ventes de biens et services
canadiens en Tchécoslovaquie, au Pérou
et aux États-Unis.

Il s'agit:
- d'une convention de prêt de US$2,85
millions en vue d'appuyer la vente de
deux avions Twin Otter de la série DHC 6
et de pièces de rechange, destinés à Fund-
Sources International Inc. (FSI) de
Washington D.C., par The de Havilland
Aircraft of Canada Limited, de Downs-
view (Ontario). FSI louera les appareils à
la North American Air Service Company
1nc. (Norasco) de Washington D.C. qui les
sous-louera à Helicopteros Nacionales de
Colombia S.A. (Helicol) de Barranquilla,
en Colombie. Aerovias Nacionales de
Colombia S.A. (Avianca) et Banco San-
tander S.A. de Bogota, en Colombie,
garantissent la sous-location;
- d'une affectation de US$ 1,5 million
aux termes d'une ligne de crédit avec la
Ceskoslovenska Obchodni Banka, A.S. de
Tchécoslovaquie en vue d'appuyer la
vente de couvercles de soupape et de
pièces de rechange à Strojexport de la
Tchécoslovaquie par Velan Inc. de Mont-
réal;
- du financement à forfait de six billets
à ordre évalués à US$ 83 300 en vue
d'appuyer la vente d'un camion JDT413
destiné à la Compania Minerales Santan-
der Inc. du Pérou par Jarvis Clark Com-
pany Limited de Burlington (Ontario).
Les billets sont garantis par la Banque
d'Amérique.

La SEE est une société canadienne de
la Couronne qui fournit une vaste gamme
de services d'assurances et de garanties
bancaires aux exportateurs canadiens, de
même que des crédits aux acheteurs
étrangers afin de faciliter et d'accroître le
commerce d'exportation.
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Marché avec la Marine américaine
une famille professionnelle, par exemple
la mécanique; de là, l'étudiant pourra se
cnbrninkiqpr rcin La rhnnrntinn dae enrrnaq-

flamme sera transmise à Yellowkn
siège le gouvernement des Territoi
Nord-Ouest. Elle sera ensuite transr
Yellowknife à la capitale du '
Whitehorse. L'avant-dernière étape
lais de la flamme passera par la Col
Britannique et l'Alberta.

A Ottawa, le coureur sera reçL
premier ministre du Canada, M.
Elliott Trudeau, devant l'entrée
Chambre des communes.

Le 1er juillet à 15 h 15 (heure
les coureurs entreront dans le Si
Commonwealth avec le flambeau
meront la Flamme au sommet d'U
en forme de colombe. La Flamme
pendant toute la durée des Jeux
éteinte le 11 juillet pour marquer
lement la fin des Jeux.

Pétro-Canada équipera les ci
annoncera l'événement par des
gnes publicitaires régionales et
nale et délivrera un certificat à
là - - -- --

ont L'industrie électronique quél
zium
>is à En 1983, le gouvernement c
njec- orientera ses efforts de dévelopP
ffets l'industrie électronique dans les R

de la bureautique et de l'implan
l'informatique à l'école. C'est

-- déclaré le ministre délégué à la E
a la à la Technologie, M. Gilbert PO

l'issue d'une tournée des princ
dustries québécoises de ce secteu

-nent, M. Paquette a souligné qui
e 83, gramme d'intervention prévoit
:aires, substantielle à la recherche et à I
rerre- tion de logiciels.
porté De plus, a dit M. Paquette, I
nsmis nement s'engagera, de conc

l'industrie, dans des projets-P
era au bureautique, de manière à d
Pétro- conjointement une technologie

pouvant être commercialisée et
riique- Le plan gouvernemental tiendr
seront également des implications so
ýrsitai- changements technologiques, e
Terre- lier sur la création d'emplois I
e arri- clage de la main-d'oeuvre.
où le Il faut souligner que l'industi

réussit nique est un secteur en pleine
raphie au Québec et qu'elle est le prinv
nsuite de recherche industrielle, deva

13 000 dustrie aéronautique et pharmi
ices et Elle compte quelque 120

manufacturières et 225 autres
ra les dans les services informatisé!
itre du producteurs de logiciels. Elle er
là, la de 22 000 personnes. (Ouébec k
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attraits du Musée monta-
Pointe-Bleue

amérindien de Pointe-Bleue se
ins la région du lac Saint-Jean

Le Musée, qui a ouvert ses
1977, est le seul musée consacré
ent aux Montagnais.
ýst pas très grand, le Musée néan-
ésente une collection très riche
d'intérêt. De magnifiques costu-
iteau de chef et robe de prin-
trouvent à l'entrée du Musée.

leries en sont splendides, cha-
et artistiques. Les coutures

isées en fil extrait d'un nerf
(élan du Canada).,
lontagnais tiraient au maximum
l'animal. Rien n'était perdu: os

truments, peau pour vêtements,
ur fils, viande pour nourriture.
admirer l'ingéniosité des Monta-
ir le tannage de la peau (toutes
is sont présentées une à une),
chasse (pièges reconstitués), et
objets de la vie quotidienne mon-

toboggan, mitaines, mocassins,
:, raquettes, etc., dans le Musée.
attachés à leur héritage culturel,
tants de Pointe-Bleue essaient
.vegarder et de le faire connaître
teurs. Ceux-ci peuvent, sur de-
assister à des démonstrations

at, ainsi qu'à des présentations de
le diapositives.

Des voyages inspirent à un écrivain canadien de beaux chants poétiques

Jean-François Somcynsky, auteur prolifi-
que, a publié un nouvel ouvrage, Trois
voyages - Chants poétiques, aux éditions
Asticou.

Ce nouveau livre forme une trilogie
dans laquelle l'auteur livre les impressions
qu'il a éprouvées au cours de trois voya-
ges, le premier dans les régions polaires,
Suite Antarctique, le second en Amérique
du Sud et du Nord, Et l'Amazone, et le
troisième au Japon, Japon intérieur.

"Jean-François Somcynsky ne se pré-
tend pas un géographe. Poète qui jette
son âme dans tout ce qu'il voit, non seule-
ment il ne veut pas mourir avant d'avoir
épuisé toutes les beautés de la terre et du
ciel, avant d'avoir goûté à toutes les joies,
mais il leur demande à toutes le secret de
la vie", écrit Paul Gay dans Le Droit.

De son côté, Claude Rochon note,
dans Le Médiateur, le rythme de la phrase
et il cite, en particulier, le passage suivant:

Ai-je assez parlé de la beauté des choses?
J'ai fait l'amour en Antarctique. Je t'ai
aimée dans le monde entier.
J'ai vu la nuit blanche des glaciers silen-
cieux qui dorment dans la paix australe
sous une lune immobile(..)
J'ai vu la nuit immensément étoilée, rien
que le ciel et les étoiles, et le mouvement
de la haute mer.
J'ai vu la sérénité du coeur, le sourire sur

les violences, les détresses, les caresses,
les bonheurs et les défaites et toutes les
mélodies de l'existence.
La publication de ce dernier ouvrage a

Jean-François Somcynsky

précédé de peu celle d'un roman de
science-fiction, La Pianète amoureuse, qui
connaît beaucoup de succès depuis son
lancement l'automne passé.

Parmi les autres oeuvres de Jean-
François Somcynsky, signalons Peut-être
à Tokyo, un recueil de nouvelles dont
l'action se déroule dans diverses régions
du monde, et Vingt minutes d'amour, un
roman situé à Nouakchott, en Mauritanie.
Trois voyages - Chants poétiques, Jean-François
Somcynsky, éditions Asticou, Hull (Québec),
collection "Poètes de l'Outaouais", 80 p.

l'Université de la Colombie-Britannique.
Elle est l'un des fondateurs du festival
d'été de Blyth. On lui doit déjà deux
pièces de théâtre: A Summer Burning
(jouée au festival de Blyth en 1977) et
The Tomorrow Box (qui a obtenu uneitagnais.

tes qui ont affaire à torte partie iorsqu iîs
rencontrent une femme libérée.

Ont reçu des mentions honorables Rick
Salutin et le Rising Tide Theatre pour la
pièce Joey et Jim Garrard pour Cold
Comfort.



au Québec (à Montréal et à Tadoussac), a
annoncé le producteur David Patterson.
Le tournage commencera vers la fin avril
sous la direction du réalisateur britanni-
que Tony Richardson.

Dernièrement a eu lieu à Kitchener
(Ontario) l'inauguration du premier cen-
tre indépendant d'intégration pour per-
sonnes handicapées au Canada. Le
nouveau centre est une agence qui coor-
donne divers services pour encourager les
personnes handicapées à mieux s'intégrer
à la société. Il est administré par des per-
sonnes handicapées.

Selon une étude récente faite par un
chercheur de l'Université de Toronto
auprès de deux compagnies d'assurance,
les frais médicaux de celle des deux com-
pagnies qui offre un cours de condi-
tionnement physique -à ses employés a
augmenté de 2 p. cent seulement. L'aug-
mentation notée chez l'autre compagnie
au même chapitre est de 20 p. cent.

Le Centre de documentation en lettres
québécoises de l'Université du Québec à
Trois-Rivières a publié deux ouvrages du
Pr Guildo Rousseau: Contes et récits de la
Mauricie (1850-1950); essai de bibliogra-
phie régionale, 180 p. Contes et récits de
la Mauricie; an thologie, 160 p.

Le Messager d'Ottawa est un nou-
veau bimensuel publié en cinq langues:
anglais, français, italien, portugais et
arabe. Le rédacteur en chef, M. Lucien
Gonella, précise que son journal est un
moyen pour les communautés ethniques
de se faire mieux connaître des autres

Canadiens. (Selon M. Gonella, (
compte environ 30 groupes ethn
Le lecteur y trouve des nouvelles i
tionales, tandis que l'éditorial
"divers aspects à caractère écono
politique et social des néo-Canadier

Le Conseil des services d'appu
les familles à faible revenu d'(
(SAFFRO) a lancé dernièrement ur
tin d'information qui connaît un
succès. Cette publication, distribu'
tuitement, permet au SAFFRO de
dre toutes les personnes qui pou
bénéficier de ses services. On y tro
nombreux renseignements pratiques
écrits, dans un style clair où l'hurri
même la poésie trouvent place, F
personnes à faibles revenus pour d
sonnes à faibles revenus.

Northern Telecom Limitée a ar
que son chiffre d'affaires consol
1982 avait atteint un niveau I

dépassant $3 milliards.

Les chaudières... (suite de a page

et aussi rentables que l'affirme le
cant. Les responsables d'Esso se sc
principalement du risque d'encrasý
de l'épurateur par de minuscules P
les contaminantes véhiculées par l'e
réseaux d'adduction, même lorsq
installations sont équipées de filtr
l'épurateur ne parvient pas à dilue'
samment les déchets, leur acidité
d'attaquer et d'endommager irrémé
ment l'appareillage.)

Le président d'Eneroil, M. i
Smith, déclare quant à lui que le s)
de condensation a subi avec suc'
essais auxquels on l'a soumis et il
convaincu que l'appareil satisfera à
les exigences.
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